F) Le dreyfusard
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34, Jaures attaqué a la tribune de la Chambre par
M. de Bernis lorsqu’il défendait le Capitaine
Dreyfus. Dessin de Sabattier,
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Yeila ce quela Justice Frangaise a fait !
( faroles pronorecées le 30 Avril 1838, duns la Solle deu Concerds.)

Voila ce gue les socialisies peopagerit dars lerrs joutnaca, dars
lewees ceedls eb-dans les réusiions publigues. — Horte @ ewx
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32 W A Castres,

le 30 avril 1898,

Jean Jaures est intervenu

en faveur de Zola et de Dreyfus.
Frangois-Marius Pages,
pamphlétaire local

trés hostile au député de Carmaux
et a ses amis, stigmatise

son engagement dreyfusard,

Le Contribuable du Tarn,

8 mai 1898.
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47. Le Cake-Walke Officiel. Dessin d’Abel Faivre. A droite, Germania face a Jaures. Derriere,
Edouard Drumont et le Grand Rabbin Zadoc Kahn. Assis au premier plan, Zola. Brandissant le
drapeau américain, le Président Loubet. En haut a gauche, en chauve-souris, Emile Combes.
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155 B “La marotte : vous
nous aviez promis de
contribuer a faire
reprendre les affaires -
Jean Jaures : c'est de
|'Affaire dont je voulais
parler”, dessin de Henri
Somm, 1903,
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"Q| DREYFUS EST

INNOCENT ,,, IL N'EST
PLUS NI UN OFFICIER,
NI UN BOURGEDIS ...
ILN'EST PLUS QUE |
L' WUMANITE ELLE-ME- |
ME AU PLUS HAUT De-
GRE DE LA MISERE ET
DU DESESPOIR !,




